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« S É C U R I T É S O C I A L E » 
M A U V A I S C O U P E N 

P R E P A R A T I O N 

Fourcarie, le ministre des impôts, a vendu 
la mèche. Présentant vendredi dernter le bud­
get au Sénat, il a déclaré que le «dél ic i t* de la 
Sécurité sociale atteint maintenant les 9 mil­
liards et il a ajouté : «fa solution courageuse 
consisterait i faire appel au* ménages et non 
pasauxemreprisas.il 

Cherchant a préparer l'opinion publique, 
Fourcade a ainsi dévoilé le plan en prépara­
tion pour augmenter les impôt» d'une laçon 
«discrète!, par l'augmentation des cotisations 
des assurés A la Sécurité sociale. 

Il laut avouer qu'une telle déclaration ne 
manque pas de cynisme, surtout quand on 
sait que dans le même temps le gouvernement 
fait coure- le bruit qu'i l taul se préparer à une 
limitation du nombre des maladies rembour­
sées. 

Car il laul savoir quB l'État capitaliste uti 
l ac largement les tonds de la Sécurité sociale 
pour financer des travaux autrefois financés 
avec les rentrées des impôts ; ainsi par exem­
ple poui la construction d'hôpitaux. Les hôpi­
taux sont destinés i l'ensemble de la popula­
t ion et ils sont appelés à durer ; mais c'est 
avec les sommes prélevées aujourd'hui que des 
investissements è long terme sont faits. Alors 
où est le déficit pour les capitalistes ? Ques­
tion qu'i l laul poser avec insistance quand on 
sail que la Sécurité sociale finance cenaines 
recherches qui profitent à dts trusts pharma­
ceutiques ou tncor t qu'elle paye dans une 
large mesure de scandaleuses cliniques privées 
au sein même des hôpitaux. 

Et encore ce ne soni que des exemples. 

Oepurs longtemps une campagne de pressa 
hahile est menée par la bourgeoisie pour dimi­
nuer les remboursements de la Sécurité socia­
le el accumuler ainsi ries profits plus impor­
tants au déti imeni dt la santé ilu peuple. Déjà 
chacun sail A quel point sont interminables les 
attentes pour se fane rembourser. Les médica­
ment sont dt plus en plus chers tt c'est sou­
vent qu'i l esl impassible d'avancer l'argent 
nécessaire è leur achat. Alors beaucoup de tra­
vailleurs hésittni A aller von le médtein bien 
qu'ils cotistnt régulièremtni è la Sécurité 
sociale. 

Mais cela ne suffit pas, la bourgeoisie veut 
dégager là aussi le profit maximum el c'est 
cela qu'elle prépaie depuis des années. Four­
cade a t u le tort d'en parler. Chirac, lui. se 
souvient bien qu'en 1968. la réforme antipo­
pulaire préparée pour la Sécurité sociale 
n'avait pas été pour rien dans la colère des 
masses. I l aurait donc préféré faire le coup tn 
douce.' 

A PARIS, 
VICTOIRE 

DES POSTIERS 
LE DRAPEAU N'A PAS ETE MIS 
EN BERNE POUR FRANCO 
Recette principale des P T T de Pans : 

Le 22 novembre 1975, afjaj G heures du matin, 
la section CGT de Paris RP distribue A la porte 
de t'entreprise la iratt suivant aux lecteurs qui 
piennent leur service : 

uSuite à la mort de Franco, le gouvernement 
français a pris hier soir iuje décision scandaleuse. 
Mettre le drapeau en berne pour les obsèques du 
représentant le plus résolu du fascisme à notre 
époque, les postiers, comme la majorité des 
Français, n§ peuvent en aucune condition accepter 
cela. 

«Mous demandons à tous de réagir vivement 
et de participer à la réunion du personnel qui aura 
lieu i 6haures 15. devant la tabla d'ouverture du 
2ème arrondissement. 

uA Paris HP. I heure du matin.» 

Les préposés et responsables CFOT s'étonnent 
qua leur section n'ait pas été contactée au cours de 
la nuit ou au petit matin. C'était possible : des 
militants t t responsables C F D T travaillent dans les 
brigades de nuit. La remarque en est laite au res 
pensable CGT qui invoque des arguments techni­
ques d'hnrairts t t d t rapidité d'intervention. Mal-
gié cela la CFDT accepte de participer A l'assem­
bler i|i'>nlir<ile De très ru> milieux f i c le im irt prenn 
ses acheminement y participent. L 'AG se déroule 
sur le tas pendant plus d'une demi-heure A la sur­
prisa totale de l'administration et du l'encadre­
ment, qui renoncent a faire prendre le travail. 

Tout d'abord le responsable CGT de la distri­
bution donne lecture d'une intervention condam­
nant la décision gouvernementale, stigmatisant la 
complicité de Giscard Chirac et appelant au soutien 

(Suite page 8i 

P O R T U G A L : V I G I L A N C E A C C R U E D E V A N T U N C O U P D ' E T A T 

E T L A G U E R R E C I V I L E 

U n e man i fes ta t ion de 50 0 0 0 personnes a eu l ieu hier à L i s b o n n e pour protester con t re 
l 'ac t iv i té du part i p ro -sov ié t iquc de C u n h a l et de ses al l iés t ro tskys tes . 

C e u x - c i t e i l a m e n l la cons t i t u t i on d ' un nouveau gouvernement : C u n h a l a d i l que le 
F r o n t u n i « i é v o l u l i o n r u i r c ° I r o t skys te ( F U R ) devai t y par t ic iper . L e secrétaire p r o v i s o i i c des 
- c o m m i s s i o n s de t ravai l leurs» organ ismes m o n t é s par le P C P et ses al l iés appel le les t rava i l leurs 
de L i s b o n n e à appuyer c e l t e ex igence par une grève de d e u x heures au jou rd 'hu i lund i 2 4 

novembre* 
Par a i l leurs '.es man i fes tan ts o n l p ro tes té con t re le re lus du général de Carvalho d 'app l iquer 

les d é c r i o n s du Conse i l de la r é v o l u t i o n qu i lu i en leva i ! vendred i dern ier le c o m m a n d e m e n t 
mi l i ta i re de la rég ion de L i s b o n n e . F a i s a n t a l l us ion au fa i t que le général de C a r v a l l o a été 
ins t ructeur de la L c g i o n por tugaise, les man i fes tan ts on t scandé : «Nous voulons des révolu­
tionnaires pas des légionnaires. « 

E n f i n le secrétaire général du Par t i soc ia l i s te , Soarès, a a f f i rmé q u ' e n ra ison d 'une ce r ta ine 
po l i t i que «aventur is tc» et «gauchiste» le danger d ' u n c o u p d 'É ta t réac t ionna i re é la i t «pres­
san t» . \ i t '.tellement la C I A pour ne pas laisser les fo rces pro-sov ié t iques avancer susc i te un 
m o u v e m e n t sécessionniste a u x A i , or es. N o m b r e de Por tuga is craignent un c o u p d 'É ta t p ro­
amér ica in ne soit le signal de la guerre c iv i le qu i verra i t le Por tuga l c o u p é en d e u x avec les 
forces pro-sov ié t iques tenant le s u d et les f o r ces pro-amér iva ines le nord. 

I l est aise de mesurer l ' impor tance de la s i tua t ion pour tous les peuples européens qu i 
veulent la r é v o l u t i o n tout en refusant d 'ê t re l ' i ns t rument de l 'une ou l 'autre des superpu is ­
sances. ( A r t i c l t paon 6 ) 

http://pasauxemreprisas.il


la France des luttes 

APRES L E 24ème CONGRES DE LA FÉDÉRATION CFDT D'EDF-GDF : 

Approfondi r la lutte contre le revi sionni sme 
L e 244 congrès de la Fédé­

ra t ion C F D T d ' E D F - G D F 
s 'est tenu d u 1 8 au 2 1 novem­
bre. L e s camarades qui y o n t 
par t i c ipé présentent i c i u n 
premier b i lan. 

C o m m e nous l 'av ions déjà in­
d i qué ( 1 ) . le congrès devai t lever 
cer ta ines ambiguï tés sur des 
po in ts impor tan ts tels l ' un i t é 
d ' a c t i o n , les f o rmes de lu t te , e tc . 

L e s 4 5 0 délégués q u i assis­
taient A ce congrès l 'ava ient sé­
r ieusement préparé. Mais les mé­
thodes de t rava i l n'ont pas favo -
l i se la c lar té des débats. C'est 
a ins i que 140 mo t i ons ou amen­
demen ts on t été examinés de la 
même f a ç o n , q u ' i l s 'agisse de 
po in ts de dé ta i l , de f o r m e , o u , 
au con t ra i re , de p rob lèmes f o n ­
d a m e n t a u x . L a d iscuss ion de c e s 
amendemen ts o u mot ions s 'est 
étalée sur deux j o u r s , ma is les 
po in ts p r i nc ipaux s u r la prat i ­
que s y n d i c a l e , les f o rmes de lut­
te , l ' un i té d ' a c t i o n , n 'ont été 
abordés que le soir d u 3è j o u r , 
et en 3 heures seu lement ! 

L ' o r d r e d u j o u r , i l est v ra i 
très chargé, a d û être m o d i f i é . 
C 'es t a ins i que les commiss ions , 
o ù u n débat pouvai t avoir l ieu 

de manière p lus app ro fond ie , 
on t été suppr imées. T o u t le con ­
grès s'est tenu en séance p lén ière , 
ce qu i veut d i re l im i ta t i on du 
temps de parole des délégués : 
c e n'est pas en 8 m inu tes et è 
4 5 0 présents que l 'on peut dé­
bat t re co r rec temen t de l ' un i té 
d ' a c t i o n ! . . . 

Par a i l l eu rs , i l est apparu t rès 
c la i rement que les responsables 
de la Fédé ra t i on on t cherché à 
in f luencer d i rec tement les pr ises 
de pos i t ion d u congrès : 

— par les méthodes de t rava i l 
q u i n e pouva ien t permet t re u n 
débat c la i r . 

— e n opposant la p rov ince 
i • •. 111 s i. - à l a rég ion par is ienne 

« théo r i c i enne» . 
— en é ludant les débats de 

f o n d par des c r i t i ques «de f o r m e » 
— en prenant assez souven t 

argument de l ' un i té d ' a c t i o n au 
sommet avec la Fédéra t ion C G T 
pour évi ter des pr ises de pos i t ion 
t rop «marquées» ( r e f u s de chi f ­
frer la revend ica t ion d 'augmen­
ta t ions égales pour tous ) . 

Malgré c e s manœuvres, le 
congrès a été marqué par u n cer­
ta in déve loppement d u cou ran t 
an t i rév is ionn is te . Néanmoins ' de 
nombreuses ambiguï tés pers is­
tent . 

Au cours du congrès... (photo L. te Guernevé). 

U N C E R T A I N D É V E L O P P E M E N T D U C O U R A N T 
A N T I R É V I S I O N N I S T E 

L e s in te rven t ions des d i f fé ­
ren ts délégués présents au con­
grès, c o m m e les vo tes qu i on t 
eu l i eu , on t m o n t r é q u ' u n c o u ­
rant ant i rév is ionniste avait ten­
d a n c e à se développer dans la 
C F D T . C e l a s'est v u , dans le con ­
grès, è de nombreuses reprises : 

— pr ise de p o s i t * > n unan ime 
pour des augmenta t ions égales 
pour tous ( 2 ) . 

— re fus de. reprendre la posi­
t ion des dir igeants révis ionnistes 
s u r le nucléaire ( 2 ) . 

— a f f i r m a t i o n q u ' « u n e orga­
n isat ion synd ica le ne saura i t ê t re 
par t ie p renan te d ' un programme 
de g o u v e r n e m e n t » , ce qu i s igni­
f ie c la i rement le re fus du Pro-

— vo lon té de lu t te r pour la 
sa t i s fac t i on des revend ica t ions 
et de ne pas se con ten te r des grè­
ves de 2 4 heures aans l endema in , 
que p rogramment , de temps e n 
temps, les dir igeants rév is ionnis­
tes de la Fédéra t ion C G T . 

— c r i t i ques de l ' un i té d 'ac­
t ion sys témat ique avec l a Fédé­
ra t ion C G T , c 'est-à-di re d u ssu i -
viBmeo par rappor t i la l igne 
bourgeoise du f aux part i com­
munis te f rançais ; la p ra t ique 
to ta lement bourgeoise des dir i ­
geants C G T è la C C A S ( 3 ) et 
dans les act iv i tés soc ia les A t o u s 
les n i veaux , leur hégémon isme, 
l 'u t i l i sa t ion des fonds de la 
C C A S à leur p ropre p ro f i t , on t 
é té l 'objet de nombreuses inter­
vent ions . 

— pr ise de pos i t ion c la i re 
con t re l ' un i f i ca t ion synd ica le et 
a u con t ra i re a f f i r m a t i o n que «la 
p r i o r i t é des p r io r i tés est le ren­
fo rcement de la C F D T » . 

Par a i l leurs une dé légat ion de 
l ' U n i o n générale des t rava i l leurs 

algériens ( U G T A ) , inv i tée au 
congrès, a m o n t r é , dans s o n i n ­
te rvent ion cha leureusement ap­
p laud ie , la nécessité de rel ier la 
lu t te de c lasses e n F r a n c e à la 
lu t te con t re l ' impér ia l i sme des 
peuples et pays d u t iers monde. 

M A I S L E S A M B I G U Ï T É S S O N T L O I N D ' A V O I R 
ÉTÉ L E V É E S 

Malgré ces fa i ts pos i t i f s , et 
c o m p t e t enu des manceuvres 
de la Fédé ra t i on pour éluder 
les p r i n c i p a u x po in ts du débat , 
ce congrès n 'a pas levé les am­
biguï tés ( 2 ) . A i n s i : 

— L e seu l tex te vo té au con ­
grès à propos de la C G T et de 
l ' un i t é d 'ac t i on est : « L a Fédéra­
t ion recherchera l ' un i té d ' a c t i o n , 
sur des ob jec t i fs précis et par des 
fo rmes de l u l l e e f f i caces , et e n 
p r i o r i t é avec la Fédé ra t i on C G T 
q u i , c o m m e el le, se s i tue sur une 
base de classe.» L e m o i n s q u ' o n 
puisse dire est que le congrès n'a 
pas c lar i f ié grand chose et que ce 
paragraphe permet toutes les 
pra t iques , y compr i s le su i v i sme 
sys témat ique de la l igne bour­
geoise des d i r igeants révis ionnis­
tes . 

— L e congrès s 'est t e rm iné 
sans que des ob jec t i f s c la i rs et 
mob i l i sa teurs a ient été adoptés : 
les d i f f é ren tes propos i t ions fa i ­
tes par les délégués n 'ont ce r tes 
pas été repoussées, ma is ren ­
voyées à des débats u l té r ieurs . 

C 'es t a i ns i que la grève d e 2 4 
heu res d u 27 novembre , déc idée 
par les d e u x fédéra t ions C G T et 
C F D T avant le congrès, restera 
axée a u t o u r de la «défense et 
conso l i da t i on des nat iona l isa­
t i ons» . 

— Malgré de n o m b r e u x ap­
por ts des délégués, a u c u n tex te 
n e sort d u congrès sur les f o rmes 
de l u t te , les m o y e n s à emp loye r 
p o u r à la fo ls fa i re céder la bour­
geoisie monopo l i s te et pour pré­
parer la seu le issue à l a c r i se : la 
r é v o l u t i o n p ro lé ta r ienne . 

- A u to ta l les d i r igeants de 
la Fédé ra t i on on t tout fa i t pour 
garder les ma ins l ibres et ne pas 
avoir de manda ts t rop préc is , ce 
q u i a une c la i re s ign i f i ca t ion : 
f ace au rappor t de forces en t re 
les fédéra t ions C G T et C F D T i 
E D F - G D F , le «suiv isme» par 
rappor t à la l igne rév is ionn is te 
r i sque de se poursu iv re , malgré 
les nombreuses in te rven t ions qu i 
ex igeaient un déve loppemen t 
a u t o n o m e de la C F D T . 

F n c o n c l u s i o n , s i le congrès 
a marqué un déve loppemen t 
ce r ta in d u couran t an t i rév is ion­
niste dans la C F D T , i l a m o n t r é 
aussi que l ' i n f luence d u révision­
n isme e x i s t e b ien . C e c i imp l i que 
que nous devons amp l i f i e r la 
l u t t e con t re les d i r igeants d u 
f a u x par t i c o m m u n i s t e f rançais , 
ma is aussi que n o u s devons com­
bat t re s o n in f luence au sein de 
la C F D T . 

Cependan t i l appara î t , à la lu ­
m iè re de ce congrès, que les c o n ­

t rad ic t ions ex is tan t à l ' i n té r i eu r 
de l a C F D T ne sont pas antago­
n iques et que n o u s d e v o n s nous 
e m p l o y e r à les résoudre par la 
d iscuss ion. 

D e s c o m m u n i s t e s marx i s tes -
léninistes d ' E D F - G D F . 

Notas: 
<l)Cf. HK Noa370 et 371. 
« ( C f . HR Nos 372 et 374. 
<3)CaU>e centrale d'acUvites sociales, 
tt i f essai nlieUement p u diri­
geants de 1a Fédération CGT d'EDF-
G D F . 

gramme c o m m u n bourgeois. 
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A l ' A l s t h o m S t - O u e n 

U N E B U V E T T E P O U R 

Contrairement à ce que 
prétend la propagande bour­
geoise à la télé et dans les 
journaux, c'est avec une 
grande joie que les peuples 
d'Espagne ont accueilli la 
mort du sinistre Franco. 

C'est ainsi que vendredi 
à l'Alsthom à St-Ouen, les 
ouvriers espagnols ont mar­
qué d'une pierre blanche 
l'heureux événement en orga­
nisant avant l'heure du repas 
un apéritif de réjouissance, 
auquel étaient invités leurs 
camarades français et immi-

L A M O R T D E F R A N C O 

grés de diverses nationalités. 
Derrière le tbar» improvisé, 
était tendu le drapeau de la 
République espagnole et cha­
cun s'est rendu ensuite à la 
cantine en arborant un maca­
ron rouge, jaune et violet à 
la boutonnière. 

Cette excellente initiative 
fait suite au débrayage de 
protestation contre l'assassi­
nat des S militants du FRAP 
et de l'ETA, elle a permis 
d'élargir fa solidarité antifas­
ciste des travailleurs. 

Corretpon dont HR. 
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LA PLUS GROSSE IMPRIMERIE 
DE ROUEN EST OCCUPEE 

L ' I M R O c 'est la p lus grosse 
impr imer ie de R o u e n , avec 
125 ouvr ie rs . C ' e s t aussi une 
ent repr ise o ù la c o m b a t i v i t é 
ouvr iè re e s l grande et o ù i l y 
a d ' impo r tan tes t rad i t ions de 
lu t te . 

F i n 1 9 7 4 , les premières 
menaces de l i cenc iement se 
fa isaient sent i r .Mais u n e grève 
faisait a lo rs recu ler le pa t ron 
et permet ta i t d 'a r racher l a 
ré in tégra t ion de p lus ieurs t ra­
va i l l eu rs l icenciés. 

E n o c t o b r e dern ie r , le t r i ­
buna l de C o m m e r c e déc ida i t 
de me t t re l ' I M R O e n l iqu ida-
l i o n . L e s 125 t rava i l leurs de­
vaient a lo rs à nouveau entrer 
en l u t te . 

Depu i s lors , i ls occupen t 
l ' us ine . Pou r les t rava i l leurs 
de l ' I M R O , la s i t ua t i on est 
c la i re : il ne s'agit pas de tergi­
verser, a u c u n c o m p r o m i s 
n'est acceptab le , les 1 2 5 o u ­

vr iers do iven t ê t re réembau­
chés. 

L e s t rava i l leurs met tent 
tout e n œuvre pour popular i ­
ser largement leur lu t te . C o m ­
m e i ls on t l a c h a n c e de t r a ­
vai l ler dans u n e impr imer ie , 
i ls t i rent eux-mêmes a f f i c h e s , 
a f f i che t tes , b rochu res , p o u r 
exp l i que r leur c o m b a t . De 
p lus , c o m m e à C a r o n - O z a n n c , 
i ls i m p r i m e n t un j o u r n a l , 
«Spécial l i cenc iemen ts» , o ù 
s 'exp r imen t d 'a i l l eu rs les t ra­
va i l leurs e n lu t te d 'au t res en ­
t repr ises. 

L e u r grève est très ac t i ve : 
c h a q u e mat in u n e assemblée 
générale réun i t l 'ensemble du 
personnel et fait le po in t , des 
c o m m i s s i o n s de t rava i l on t 
été mises e h p lace , e t c . E n un 
m o t , les ouv r i e r s s 'organisent 
p o u r obten i r gain de cause , 
coû te que c o û t e . 

La lutte s'étend en Isère 
G R E N O B L E 

L e s éboueurs s o n t e n grève 
depu is le 12 novembre pour ob ­
ten i r u n e augmenta t ion de 1 3 0 F , 
l 'augmenta t ion des e f f ec t i f s , le 
re fus du t ravai l le d i m a n c h e q u i 
est une d é t é r i o r a t i o n no tab le des 
cond i t i ons de t rava i l . 

C O L M A R 

U N M E E T I N G C O N T R E 
L E S L I C E N C I E M E N T S 

E T L E C H O M A G E 

C'est autour de ce thème que 
l'WBCFDTde Colmar a rassem­
blé, au cours d'un meeting le 15 
novembre, une centaine d'adhé­
rents et sympathisants. 

Déjà les sections CFDT et 
CGT de TIMKEN-France à Col­
mar ont exigé et obtenu la réinté­
gration d'un ouvrier algérien, jeté 
à la rue pour raison de santé : il 

ne pouvait plus travailler en équi­
pe de nuit I 

Des travailleurs de Rhône-Pou­
lenc Chalampé sont intervenus au 
meeting avec des diapositives sur 
leur grève de 3 semaines avec 
occupation de l'usine. Malgré la 
répression et les flics, une victoire 
a été remportée : suppression du 
chômage partiel (un jour sur 
dix/. 

L ' a c t i o n con t i nue , et c 'est par 
u n vo te acqu is à l a grande majo­
r i té que les éboueurs grenob lo is 
on t déc idé l a poursu i te de l a 
l u t t e j usqu 'à ent ière sa t i s fac t ion . 

* * * 
C H E Z N E Y R P I C 

C h e z N e y r p i c , f i l ia le de 
l ' A l s t h o m , les t rava i l leurs qu i ré­
c l amen t en t re au t res une réduc­
t ion d 'hora i res e t l 'augmenta t ion 
des sa la i res v iennent de s 'engager 
dans l a l u t t e . 

Pou r e u x , les avantages a c q u i s , 
garant is p a r la l o i , on t é té l iqu i ­
dés lo rs de l 'absorp t ion par l 'A ls ­
t h o m . 

# * * 

D A N S L A C O N S T R U C T I O N . . . 

N o m b r e u s e s ac t i ons revend i ­
ca t ives . A i n s i , depu is l e 12 no­
vembre , les t rava i l leurs de l 'en­
t repr ise I t r a fo r -Co fo r , aménage­
m e n t E D F au C h e y l a s , sont e n 
grève pour l ' augmenta t ion de 
leu rs sa la i res . . . 

A l 'en t repr ise P a s c a l , le sec­
teur des B u t t e s est en grève de­
pu is le 14 novembre , p o u r l 'aug­
m e n t a t i o n des sa la i res , d i m i n u ­
t ion du t e m p s de t rava i l sans 
perte de sa la i re . 

C h e z Monta lev : a u x a te l ie rs 
de VorepTpe, chez B a l t h a z a r d et 
C ô t e à Sassenage, à l 'entrepr ise 
H a o u r , des ac t ions se préparent 
également con t re les l i cenc ie­
ments . 

Au ministère de l'Education: 

La CFDT critique 
les dirigeants 
de la CGT 

Malgré la rupture de l'unité syndicale par les,dirigeants de la CGT, 
la mobilisation des travailleurs de l'Administration centrale du minis­
tère de l'éducation nationale a fait reculer Haby. Bn effet, le système 
de contrGle, ouverture des portes d'entrée uniquement sur présenta­
tion de la carte d'identité professionnelle, n'a pas été, jusqu'à présent, 
appliqué. Cependant, la trahison révisionniste n'a pas permis d'obtenir 
la victoire sur toute la ligne et l'administration peut tenter d'appliquer 
le contrôle s'il n'y a plus une mobilisation suffisante. 

Consciente de cela, la section CFDT a publié un appel aux travail­
leurs pour une mobilisation constante en vue d'arracher l'abandon 
définitif du système de contrôle policier. D'ores et déjà les militants 
CFDT sont présents tous les matins à l'entrée du ministrère pour 
organiser la riposte immédiate en cas de besoin. 

Par ai/leurs, dans le même tract, la CFDT a porté à la connaissance 
des travailleurs ses désaccords avec les dirigeants de la CG T. Elle a 
notamment déclaré : 

«Nous sommes e n désaccord 
sur le p r inc ipe m ê m e d u c o n t r ô ­
le . L e p r inc ipa l d i r igeant de l a 
C G T n'a-t-i l pas déc laré au cou rs 
de la première assemblée généra­
le q u ' a v e c u n au t re gouverne­
ment (sous-en tendu d ' U n i o n de 
la gauche) il faudra i t fa i re u n 
c o n t r ô l e et «pro téger» les bâ t i ­
ments ? Nous récusons fo rme l ­
lement tout c o n t r ô l e des t ravai l ­
leurs que l le q u e so i t la cou leu r 
a f f i chée d u gouvernement . . . 

» L a C G T refuse les assem­
blées générales d u personne l 
c o m m e l ' a c la i rement a f f i rmé 
s o n dir igeant lors de l 'assemblée 
générale d u 2 4 o c t o b r e , car se­
l on lu i u n e assemblée générale 
«ce n'est pas d é m o c r a t i q u e » . C e 
n'est que con t ra in te et forcée 
qu 'e l le a d û e n sub i r d e u x , ma is 
e l le a s t r i c tement refusé l 'assem­
blée générale q u i do i t se r éun i r 
pour appuye r l a dé léga t i on chez 
le m in is t re . 

«Nous re je tons to ta lement 
ce t te pos i t i on qu i vise à subst i ­
tuer bureaucra t iquement les or­
ganisat ions synd ica les a u x t ra­
va i l l eu rs et l a négoc ia t i on à la 
lu t te . Pou r l a C F D T , c 'est a u x 
t rava i l leurs réun is pour l a l u t t e 
d ' e n dé f i n i r les ob jec t i f s et les 
moda l i t és . C ' e s t là l a vér i tab le 
d é m o c r a t i e d i rec te ! C 'es t l a 
f o r m e ac tue l le de l a société que 
n o u s vou lons cons t ru i re , une 
société o ù tou t le pouvo i r appar­
t ient a u x t rava i l leurs . 

« E n f i n l 'assemblée générale 
c 'est le l ieu o ù les organ isa t ions 

synd ica les do ivent fa i re l a p reuve 
de l a justesse de leu rs propos i ­
t i ons et rendre c o m p t e de leur 
a c t i o n devant les t rava i l leurs ( . . . ) 

«Nous sommes aussi en désac­
c o r d sur la ques t i on de l ' un i t é . 
Pou r l a C F D T c e qu i est p r imor ­
d i a l , c 'est le c o n t e n u de l ' un i t é . 
L ' u n i t é a u s o m m e t pour les fa­
meuses grèves de 2 4 heures o u 
journées d ' a c t i o n sans lende­
m a i n : a u c u n i n té rê t . Par c o n t r e , 
O U I à l ' un i té d ' a c t i o n sur l a base 
des revend ica t ions concrè tes e x ­
pr imées par les t rava i l l eu rs , 
c o m m e c 'est le cas ac tue l lement . 
Q u a n t à la f o r m e de l ' un i t é , le 
C o n s e i l na t i ona l de l a C F D T a 
été c l a i r : «Cel le-c i imp l ique u n e 
«égal i té de responsabi l i té des 
«par tena i res dans la déc is ion et 
« le rejet de tou te tentat ive 
«hégémon ique . L a C F D T saura 
«ê t re a t ten t i ve .» 

« V o i l à , e n tou te c la r té , e x p o ­
sées nos d ivergences et le po int 
de vue du S y n d i c a t général de 
l ' E d u c a t i o n nat ionale - C F D T 
( S G E N - C F D T ) . 

« A u j o u r d ' h u i nous d i sons 
c la i rement : l ' a t t i tude des d i r i ­
geants de la C G T f re i ne le d é v e ­
loppement d u m o u v e m e n t et fa i t 
le j eu de l ' admin i s t ra t i on . C ' e s t 
pour ce la que nous devons enta­
mer la lu t te pour l ' un i t é de tous 
les t rava i l l eu rs , ob jec t i f ind ispen­
sable pour l a v i c to i re de n o s re­
vend i ca t i ons , y c o m p r i s s i ce t te 
unité" doi t se réaliser c o n t r e l a 
po ignée de c e u x qu i veu lent la 
dé t ru i re .» 
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LA CRISE POLITIQUE DU PCF © 
NOUVELLE TACTIQUE, NOUVEL ECHEC 

L e s d i r i g e a n t s d u P G F p r é p a r e n t l e u r X X I I è c o n g r è s . A u n m o m e n t o ù i l s t r a v e r s e n t u n e c r i s e p o l i t i q u e . P o u r q u o i 

c e t t e c r i s e , c o m m e n t c h e r c h e n t - i l s à s ' e n s o r t i r , q u e l s s o n t l e u r s o b j e c t i f s ? T e l l e s s o n t l e s q u e s t i o n s a u x q u e l l e s n o u s 

r é p o n d o n s d a n s c e t t e s é r i e d ' a r t i c l e s . 
L e s r a p p o r t s P C - P S é t a n t a u c e n t r e d e c e t t e c r i s e , n o u s a v o n s r a p p e l é d a n s n o s p r é c é d e n t s n u m é r o s l e passé d ' e n n e ­

m i s d u p e u p l e q u ' e s t c e l u i d e s s o c i a l i s t e s e t m o n t r é q u e l e s d i r i g e a n t s d u P C F s e s o n t a l l i é s à e u x e n c o n n a i s s a n c e d e 
c a u s e . C e t t e a l l i a n c e é t a i t n é c e s s a i r e a u P C F p o u r a c c é d e r a u p o u v o i r , l u i - m ê m e é t a n t u n p a r t i b o u r g e o i s . I l é t a i t p r ê t 
é g a l e m e n t à s ' a l l i e r a v e c l e s r e p r é s e n t a n t s o u v e r t s d e s m o n o p o l e s c a p i t a l i s t e s p o u r a c c é d e r a u g o u v e r n e m e n t , c o m m e 
l ' a m o n t r é l a p o l i t i q u e d é f e n d u e p a r M a r c h a i s j u s q u ' a u X X I è C o n g r è s d u P C F d e 1 9 7 4 . M a i s c e t t e p o l i t i q u e a a m e n é 
u n n o u v e a u r a p p o r t d e f o r c e s f a v o r a b l e a u P S . O r i l e x i s t e c e r t a i n e s c o n t r a d i c t i o n s e n t r e l e s i n t é r ê t s d é f e n d u s p a r l e P S 
e t c e u x d u P C F : c e l u i - c i r e p r é s e n t e u n e b o u r g e o i s i e b u r e a u c r a t i q u e l i é e a u s o c i a l - i m p é r i a l i s m e r u s s e . D e s c o n t r a d i c t i o n s 
s o n t s u r v e n u e s p a r m i l e s d i r i g e a n t s d u P C F et u n e n o u v e l l e t a c t i q u e a é t é a d o p t é e . 

A v e c le «rééqui l ibrage» des fo rces , c o m ­
me disait M i t te r rand , une nouve l le s i tua­
t ion se t rouva i t créée. 

D 'abor t , c ' e n é ta i t f i n i du «Programme 
c o m m u n » . E n 1 9 7 2 , malgré les cont rad ic ­
t i ons d ' i n té rê t s ex is tan t en t re e u x , le P S et 
le P C F avaient beso in l ' un de l 'au t re . 

L e P C F , ne pouvan t espérer accéder seu l 
au pouvo i r , avait beso in de l 'a l l iance avec le 
P S . Quant à c e dern ie r , i l avai t beso in de 
l 'a l l iance avec le P C F p o u r redorer son bla­
s o n . L e «Programme c o m m u n » f u t d o n c 
signé. I l étai t le p rodu i t d ' un c o m p r o m i s 
( d ' u n «marchandage», t donnant-do nnant» 
écr i t le soc ia l is te Poperen dans s L ' U n i t é 
de la gauche i) reposant su r - l e rappor t de 
forces ex is tan t à l 'époque et qui é ta i t p lu­
t ô t favorab le a u P C F . S u r les ques t ions fa i ­
sant l 'objet de con t rad i c t i ons , des pos i t ions 
par la i tement inapp l icab les étaient adop­
tées, C h a c u n espérait que le rapport de for­
ces évo luera i t e n sa faveu r et l u i permet 
trait d ' imposer son point de vue. Mi t ter­
rand ne s ' en tacha i t d 'a i l l eu rs pas. Devant 
le Congrès de l ' I n te rna t iona le soc ia l is te il 
a f f i rma i t que son ob jec t i f é ta i t de «refaire 
un grand Parti socialiste, sur le terrain 
occupé par le Parti communiste lui-même*. 
E n 1 9 7 4 . le rappor t de forces n 'é ta i t p lus 
ce lu i qu i avai t about i au comprom is du 
«Programme c o m m u n » , le P C F n 'é ta i t plus 
en mesure d ' imposer les mêmes concess ions 
a u P S . Dans les fa i t s , i l n ' y avait p lus de 
«Programme c o m m u n » . 

C e «rééqui l ibrage» rendai t par a i l l eu ts 
envisageable la perspect ive d ' un P S se pas­
sant du P C F et en mesure de fo rmer un 
gouvernement soi t seu l , soi t e n a l l i ance 
avec les «centr is tes». 

I l cor responda i t à c e qu 'a t tenda i t G i s -
t a r d d ' F s t a i n g qu i a tou jours a f f i r m é sa 
vo lon té de ral l ier les soc ia l is tes . De même , 
il r éponda i t a l 'a t tente d ' u n L e c a n u e t qu i a 
pu a f f i rmer : a Je combattrai jusqu'à ce que 
les socialistes entrent dans cette majorité et 
je vous fiche mon billet que cela se fera». 
L e c a n u e t avait de sol ides ra isons d 'a f f i rmer 
ce la . D ' a b o r d , avant de recour i r à l'w U n i o n 
de la gauche» , les soc ia l is tes et De f fe r re e n 
par t icu l ier avaient t e n t é dans les années 6 0 
de s 'un i r avec L e c a n u e t . E n s u i t e , leur co l la­
bo ra t i on , en dép i t de l ' « U n i o n de la gau­
c h e » , n 'avai t j ama is cesse pu isque dans un 
grand n o m b r e de mun ic ipa l i t és i ls é ta ient 
i l l iés . A i n s i se t rouva i t rendue possible 
pour l a bourgeois ie l a mise en place d ' u n e 
touvel le équ ipe gouvernementa le e x c l u a n t 
e P C F . 

Ce t t e nouvel le s i tua t ion a m e n a le déve-
o p p e m e n i de con t rad ic t i ons au sein de la 
- I i re i t ion du P C F . L a po l i t ique impulsée 
par Marcha is é ta i t remise en cause et u n e 

nouve l le tac t ique é ta i t m ise en p lace , sous 
l a hou le t te de L e r o y , à l ' occas ion de la pré 
pa ra l i on de la tenue du X X I è Congrès du 
P C F . E l l e al lait dominer durant un an . S e s 
ob jec t i f s é ta ient : réduire l'influence du 
PS et renforcer celle du PCF. 

L A N O U V E L L E T A C T I Q U E 
L e PS devenai t l 'objet d 'a t taques m u l ­

t ip les ayan t p o u r bu t d ' u n e part de nu i re 
à la nouve l le imaee de marque du P S , que 
les d i r igeants d u P C F eux-mêmes avaient 
c o n t r i b u é à créer, d ' au t re par t d ' e x e r c e r 
des press ions sur lu i e n espérant a ins i l ' ame­
ner a des concess ions . 

I l s 'agissait encore de redorer le b lason 
du P C F auprès de la c lasse ouvr iè re . I l étai t 
présenté c o m m e un par t i « r é v o l u t i o n n a i r e » , 
le «socia l isme» é ta i t remis au goû t du jour. 
I l chercha i t à se fa i re passer pour le défen­
seur des in té rê ts de l a c lasse ouv r i è re et 
recoura i l à des fo rmes d ' a c t i o n q u ' a u p a r a ­
vant il taxa i t de «gauch isme», C i t o n s à 
t i t re d ' e x e m p l e la sec l i on du P C F de 
R e n a u l t - B i l l a n c o u r t occupant le château 
d 'eau dom inan t l 'entrepr ise pou r , para i t - i l , 
demander la ré in tég ra t i on d 'ouv r ie rs l i cen ­
ciés p lus ieurs m o i s p lus t ô t sans q u ' a l o r s le 
P C F ait fait quo i que c e soi t . E t la sec t ion 
d u P C F c r i t i qua i t les synd ica ts qui n 'avaient 
r ien fa i t , a lo rs que l a C G T Renau l t es l d i r i ­
gée par les responsables d u P C F . 

I l fa l la i t fa i re apparaî t re le P C F c o m m e 
«le par t i de la c lasse ouv r iè re» . Pou r ce la , 
une o f f ens i ve avai t l ieu e n d i rec t i on des 
ent repr ises , le P C F prenant le pas sur l a 
C G T dans l a nouve l le tac t ique , 

L e bu t étai t a ins i de d é m o n t r e r au P S 
l ' in f luence du P C F dans la c lasse ouv r i è re 
e l lu i fa i re c o m p r e n d r e qu ' i l ne pouvai t se 
passer de l u i . 

Mais ce t te nouve l le tac t ique devai t 
abou t i r 1 l 'a igu isement des con t rad i c t i ons 
avec le P S . C e l u i - c i , lo in de céder a u x pres­
sions y réponda i t dès le débu t . Dès le 
d é b u t Mi t te r rand déclarai t : aJe ne regret 
te pas d'avoir parlé du rééquilibrage il y a 
dix-huit mois, puisque c'est fait» et mous 
refusons de marcher sous les coups de 
fouet». C e l t e a l t i t ude tena i t au fait que le 
PS étai t e n mesure de tenir tê te a t e s pres­
s ions . 

T and is que le P C F soutena i t les ac t iv i tés 
pu tsch is tes de C u n h a l au Por tuga l et repre­
nai t ses a t taques con t re le P S por tugais , le 
P S de M i t te r rand appor ta i t son sout ien à 
ce dern ie r . 

De p lus il ma in tena i t ses a l l iances avec 
les cent r is tes dans lesmunic ipa l i tés , par la i t 
de gouverner avec G i s c a r d e t de rn iè rement 
De f fe r re recevant le min is t re G a l l e y lu i 
déclara i t q u ' u n jou r i ls pour ra ient se ret rou­

ver ensemble au gouvernement . De m ê m e , 
le PS approuva i t les v is i tes de rad i caux 
d i t s de gauche c h e * G i s c a r d . O n se sou­
v ient q u ' a u te rme de c e s v is i tes fu t vanté le 
« l ibéra l isme» de G i s c a r d d ' E s t a i n g . 

L e s at taques con t re le P S amepa ien t 
également les t rava i l leurs à perdre des i l lu­
s ions sur cet te • .Un ion de la gauche» en 
voyan t qu ' i l s'agissait d ' u n e u n i o n é lecto-
ral is te qu i recouv ra i t des d iv is ions p ro fon­
des. L e s a t taques du P C F pouva ien t e n 
o u t r e donner des a rgumen ts au P S pour 
que , le m o m e n t venu , i l jus t i f ie la rup ture 
de l ' U n i o n de l a gauche , sans e n por ter la 
responsabi l i té . 

E n f i n , après un a n de cet te nouve l le l ac ­
t i q u e , il apparaissai t que lo in de p rodu i re 
un recu l é lectoral du P S , el le a m e n a i t u n 
nouveau déve loppement de ce lu i - c i et 
un recu l du P C F . E l l e about issai t au même 
résul tat que la l igne su iv ie j usqu 'au X X I è 
congrès. L e s é lec t ions de C h a t e l l e r a u l i e n 
o n l appo r t é u n e p reuve , le P C F e n ayan t 
été é l im iné tandis que le P S se ren força i t 
cons idérab lement . A i n s i le P C F se t rouva i t 
dans une impasse. 

L E R O L E D U X X I I è C O N G R E S 

D U P C F 
L e rô le du X X I I è Congrès d u P C F sera 

de tenter de l 'en sort i r . I l a u r a pour fonc-
t ton de dé f i n i r une nouv l l c tac t ique permet­
tant d 'ar r iver au pouvo i r , de t rancher les 
con t rad i c t i ons apparues au sein d r l a d i rec­
t ion du P C F . Mais également de len ie r de 
donner de nouve l les perspect ives permet­
tant de t romper les masses car le «Program­
m e c o m m u n » n'est p lus c réd ib le . 

I l au ra encore u n au t re rô l e . L e s con t ra ­
d i c t i ons au sein de la d i r e c t i o n du P C F et 
les d e u x o r i en ta t i ons en présence sont le 
ref let des d e u x tac t iques ex i s tan t au jour­
d ' h u i dans le m o u v e m e n t rév is ionn is te 
m o n d i a l . O n pour ra i t les caractériser de l a 
fac.on su ivante ; d ' u n cô té le « c o m p r o m i s 
h is to r ique» à l ' i ta l ienne, de l 'autre l a tac­
t ique putsch is te à la por tugaise. 

Pou r parven i r a u pouvo i r , les révis ionnis­
tes peuvent u t i l iser d e u x vo ies : l 'é lec lora-
l i s m c e l l ' un ion la p lus large avec d 'au t res 
cou ran t s de la bourgeois ie ou b ien le puts-
c h i s m e , les ten ta t i ves de c o u p s de f o r ce . S i 
les révis ionnistes poursu iven t par tou t le 
même ob jec t i f qu 'es t l ' i ns taura t ion de l a 
d i c ta tu re d 'une bourgeo is ie bu reauc ra t ique 
d ' E t a t l iée au soc ia l - impér ia l isme russe, i ls 
d ivergent sur les moyens à me t t re en œuvre 
pour y parven i r . 

A su iv re . . . 
D e m a i n : « C o m p r o m i s h i s to r i que» 

t r ah i son h is to r ique . 
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L A F I N D E L A C O M P A G N I E 
F R A N Ç A I S E E R A P E N A L G É R I E 
Alger. 13 novembre ( A F P ) . 
"Le pétrole algérien a été enlevé à des prix 

extrêmement intéressants par diverses compagnies 
étrangères, iras nettement au-dessus du prix sur la 
hase duquel EU E R A P voulait s'acharner à négocier» 
écrit jeudi soir l'agence nationale algérienne A .P .S . 
dans un commentaire intitulé «La l in d ' E R A P en 
Algérie». 

«Après le refus de Sonatrach, on peut dire que 
E R A P a disparu du marché algérien. Ainsi , elle ne 
pourra plus ressasser ri? rengaine sempiteniHIp 
cherté du pétrole algérien», ajoute f^A.P-S. 

«Le fait que Sonatrach ait fait savoir à E R A P 
qu'elle n'avait plus de pétrole disponible à vendre, 
écrit encore l'agence algérienne, sous-entend que 
la Société nationale algérienne des hydrocarbures 
a vendu la totalité de sa production pour 1976». 

«Nous sommes des commerçants qui vendons 
aux meilleurs prix, nous ne pouvons bloquer la 
vente du pétiole algérien jusqu'au jour où E R A P 
voudra bien en payer le juste prix», a déclaré un 
responsable de la Sonatrach pour expliquer la rup­
ture définitive entre la Société nationale algérienne 
et la compagnie d'Etat française E l f - E R A P . 

L'agence nationale algérienne A.P.S. qui 
rapporte ces propos ajoute : «Les négociations 
Sonatrach-ERAP piétinaient, la société française 
voulait obtenir un prix de cession privilégié, en 
dehors des conditions du marché». «Elf-ERAP 
n'avait pas hésité à lancer une campagne de presse 
sur le thème du pétrole algérien trop chef». 

A .P .S . relate ainsi la fin d ' E R A P en Algérie : 
«En dépit d'un certain nombre d'avertissements 
qui laissaient sousentendre A E R A P que Sonatrach 
était prête A rompre les négociations, la société 
française n'avait pas perdu l'espoir jusqu'à ce 
matin d'obtenir du pétrole algérien A un prix nette­
ment au dessous de celui du marché. Mais ce matin 
les envoyés d ' E R A P A Alger ont appris que Sona­
trach n'avait plus de pétrole à vendre.» 

O . P . E . P . 

S O L I D A I R E P O U R L A 

C O N F É R E N C E N O R D S U D 

Réunis lund i et ma rd i dern iers à V i e n n e , 
la Con fé rence de l ' O P E P (Organ isa t i on des 
p roduc teurs et expo r ta teu rs de pé t ro le ) a 
longuement d iscute de la pos i t ion c o m m u n e 
à adopter vis-à-vis de la p rocha ine confé­
rence " N o r d - S u d » à l ' in i t ia t ive de la F r a n c e 
entre pays industr ia l isés et pays en voie de 
déve loppement 

L e s pays p roduc teurs de pé t ro le se sont 
également m is d 'acco rd sur une ass is tance 
aux au t res pays d u t iers monde ; un prêt 
d ' un mi l l i a rd de do l l a rs sera a ins i répar t ) 
( c réd i t à long te rme et sans i n té rê t ) . 

Mais le sujet p r inc ipa l de la d iscuss ion 
é ta i t c e l u i de la pos i t ion de l ' O P E P pour 
une par t i c ipa t ion indépendante ou non des 
pays du t iers monde. Cer ta ins pays y étaient 
favorab les, ma is c'est f ina lement le point de 
vue cons is tant à laisser au groupe des »77» 
le soin de chois i r les représentants de l 'en­
semble du t iers monde à la Con fé rence de 
Par is , sans que l ' O P E P accorde son invest i ­
ture à a u c u n de ses membres qu i a préva lu . 

Ce t t e pos i t ion favorab le à l ' un i té du t iers 
m o n d e a ba t tu en brèche les idées suivant 
lesquel les i l y aurai t a u j o u r d ' h u i à cô té des 
pays du t iers monde ( p a y s les p lus pauvres ) 
un q u a t r i è m e monde représente par les pays 
p roduc teurs de pé t ro le . 

L a manœuvre de d iv i s ion d u t iers m o n d e 
a échoué. L a r é u n i o n de l ' O P E P y a cont r i ­
bué et cet te déc is ion con t r i bue à s o n p le in 
succès. 

R é g i o n R h ô n e - A l p e s : 

A G G R A V A T I O N DU C H O M A G E 
D'après les ch i f f r es o f f i c ie ls , en un mo is le 

chômage a augmen té de 2 2 , 9 % ( i | a d o u b l é 
en un a n ) . P a r m i les 7 0 0 8 8 demandeu rs 
d ' emp lo i , il y a 3 3 274 j eunes don t 4 1 , 6 % 
s o n t à l a recherche du p remie r emp lo i . 
L ' a i d e pub l ique ne touche que 2 7 4 0 9 tra­
va i l leurs . 

Para l lè lement on assiste à u n e t rès f o r t e 
hausse du chômage par t ie l : 5 0 0 0 0 person­
nes touchées, et p lus de 190 0 0 0 journées 
de t rava i l perdues. 

I l t ouche p r i nc ipa lemen t le sec teur de 
cons t ruc t i on de mach ines ( 1 9 5 0 0 personnes 
et 4 0 0 0 0 journées perdues) et le t ex t i l e 
( 7 8 0 0 personnes et 6 0 0 0 0 jou rnées per­
dues ) . D'après l ' I N S E E le chômage par t ie l 
t ouche 3 5 % des établ issements indust r ie ls 
rég ionaux. 

L e s l i cenc iements p o u r mo t i f é c o n o m i q u e 
e n septembre ne touchent que 1 8 9 8 t rava i l ­
leurs s u r les 13 0 0 0 n o u v e a u x chômeurs . 
Be l l e fumis te r ie en e f fe t ! 

L e mouvemen t semb le s 'ê t re encore 
accentué en oc tob re . N o v e m b r e : 15 person­
nes l icenciées à l ' imp r imer ie L a m a r s a l l e à 
V i l l e f r a n c h e , nouve l le vague de 1 5 3 l icencie­
ments (après c e u x de j u i l l e t ) ; à R o n s o n -
F r a n c e , fabr icant de br iquets à Be l legarde 

dans l ' A i n , les t rava i l leurs o c c u p e n t l 'us ine 
( v o i r H R d 'oc tob re ) ; l i c e n c i e m e n t de- 5 0 
t rava i l leurs à l 'us ine A T O - e m bai l âge à S t -
C h a m o n d ; 6 0 l i cenc iemen ts à S igma-D iese l 
à Vénissieux ; 6 7 l i cenc iemen ts a u x pape­
ter ies Ousseda t -Grey à C o r b a s e t Vénissieux 
o ù la C G T déclare dans un c o m m u n i q u é 
avo i r riposté «v i o l emmen t» : grève de 2 4 
heures à C o r b a s , débrayage de 2 heures à 
Véniss ieux. E l l e propose en ou t re de «bon­
nes» so lu t i ons au pat ron : t ransférer les fa­
b r i ca t ions de C o r b a s à Véniss ieux «a f i n de 
rec lasser le personne l de Corbas» . D é p ô t de 
b i lan de l a société S o r a l c o ( f o n d e r i e d 'a lu ­
m i n i u m à Véniss ieux) : les t rava i l l eu rs , en 
ma jo r i t é Immigrés , on t engagé l ' ac t i on . 

T r e n t e t rava i l leurs l icenciés à l 'us ine 
Prost de G l v o r s ; 1 0 0 menaces de l i cenc ie­
ment à A m t e c - F r a n c e ; 2 5 3 l i cenc iemen ts 
à l 'us ine G i l m o (sou t ien-gorges) de V i l l eu r ­
banne, C rémieu et C u i s e r y : les t rava i l leurs 
occupen t tou jours leu rs us ines. 

E n f i n 4 7 l i cenc iements et u n e cen ta ine 
de t rava i l leurs menacés a u x usines Po ta in . 

C e n'est là cependan t q u ' u n bre f aperçu 
de l a s i t ua t i on grave pour les t rava i l leurs de 
l a rég ion . 

A B A I S S E M E N T D E L A D U R É E M A X I M A L E D U T R A V A I L : 

De la poudre aux yeux ! 
Dans le cadre de ses mesures destinées à se 

donner un visage «social», le gouvernement vient 
d'annoncer le dépôt d'un projet de loi abaissant la 
durée maximale du travail. El le est ramenée de 57 
A 52 heures par semaine et pour une durée consé­
cutive de douze semaines rie 50 A 48 heures «sous 
réserve des cas île dérogation». 

Disons d'abord que cette réglementation na 
sera pas plus appliquée que l'actuelle. On sait en 
effet que pour les travailleurs de la route par 
exemple, 70 ou 80 heures de travail par semaine 

sont chose fréquente. Ensuite, les ouvriers agri 
noies sont exclus du projet. En f in , il est clair que 
52 heures de travail par semaine sont inacceptables. 
Au moment où plus d'un million de travailleurs 
sont au chômage, où des centaines d'autres sont au 
chômage partiel, les capitalistes en exploitent d'au­
tres plus de 50 heures par semaine. Telle est la 
logique de l'exploitation capitaliste. 

L a revendication pour laquelle la classe ouvrière 
s'est toujours battue est la semaine de 40 heures 
sans diminution de salaire. Cela reste à imposer 
par la lutte. 
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le monde en marche 

Nouvelles brèves PORTUGAL 

LES PROSOVIETIQUES DENONCES ! 
L e chaos po l i t ique s ' insta l le a u Por tugal 

o ù le V l è gouvernement a pr is ac te de s o n 
imposs ib i l i té de gouverner dans la s i tua t ion 
d 'anarch ie ent re tenue vo lon ta i rement par le 
P C P et les au t res torces pro-soviét iques. L e 
Conse i l de ta R é v o l u t i o n qu i avai t décidé de 
con f ie r au cap i ta ine V a s c o L o u r e n c o . par t i ­
san de l ' indépendance du pays, le c o n t r ô l e 
de l a rég ion mi l i ta i re de L i s b o n n e , a d ù 
reveni r sur sa déc is ion . Re fusan t cet te déci ­
s i on , une part ie impor tante des fo r ces 
armées de cet te rég ion s'était placée elle-
même e n é ta t d 'a ler te. O i h e i O de C a r v a l h o 
qu i avait accepté dans un premier temps 
cet te déc is ion es l également revenu sur sa 
pos i t ion. 

A u cou rs d 'une con fé rence de presse, le 
p r o s o v i é t i q u e C u n h a l a revend iqué v igoureu­
sement la d isso lu t ion du V l è gouvernement 
et l a cons t i t u t i on d ' un nouveau gouverne­
ment o ù le P C P et ses al l iés t ro tskys tes d u 
F U R seraient major i ta i res . 

D e son cô té , le Pa r t i social is te refuse de 
rencont rer le P C P , qua l i f i an t le V l è gouver­
nement de «gouvernement de l a dern iè re 
chance». T o u s les an t i fasc is tes et les ant i ­
soc iaux- fasc is tes , par t i sans de l ' i ndépendance 
na t iona le du pays , se prépara ient à organiser 
dans la j ou rnée de d imanche de puissantes 
man i fes ta t i ons de sout ien a u V l è gouverne­
ment . 

C o m m e n t a n t la s i tua t ion , le cap i t a i ne 
V a s c o L o u r e n c o a a f f i r m é samed i que , pa rm i 
les c o m m a n d a n t s d ' u n i t é qui on t contesté 
sa n o m i n a t i o n , il y e n a «qu i sont ne t tement 
fasc is tes, môme s ' i l s se c a m o u f l e n t sous un 
déguisement révo lu t i onna i re . C e s é léments 
savaient que je n 'admet t ra is pas que la s i tua­
t ion qu ' i l s on t créée dans leur un i té se m a i n ­
t ienne et i l est donc logique qu ' i l s m 'a ient 
contesté . F_n revanche i l y a des uni tés qu i 
m 'on t appuyé .» 

D e son cô té , le m in is t re des A f f a i r e s 
étrangères, Melo A n t u n è s , a déclaré, a u cou rs 
de l ' in terv iew qu ' i l a accordée à u n hebdo­
mada i re f rançais : 

I l pense que le Par t i c o m m u n i s t e -
c o m m e les par t is d 'ex t rême-gauche qu i lui 
sont t a c t i q u e m e n i liés - v ise e f f ec t i vemen t , 
e n c e pays , l a conquê te du pouvo i r . Mais 
c 'est là un ob jec t i f à m o y e n ou long te rme, 
pas à cour t te rme. Je ne c ro i s pas à u n coup 
d ' E t a t dans l ' i m m é d i a t . D isons que nous 
sommes encore dans l a p remiè re phase, cel le 
de la p répara t ion . L 'assau t v i end ia plu» tard. . . 
Dans un premier t emps , ils ut i l isent les 
gauchis tes pour donner des c o u p s de bou­
to i r , pour user , pour désorganiser. Dans un 
second temps, i ls peuvent les é l i m i n e r et 
p rendre seuls le pouvo i r . . . E n l a i ' ( les gau­
ch is tes) sont ut i l isés, fa ta lement : on ne 
peut pas s 'al l ier avec une organ isa t ion puis­
sante , seu le cohéren te , seu le capab le de dé f i ­
nir des ob jec t i f s d 'ensemble , de f i x e r les 
po in ts d 'a t taque et les l ignes de rup tu re , sans 
f ina lement deveni r son ins t rument . S i indé­
pendants , si host i les soient- i ls , les gauchis tes 
ne sont f i na lement , pour le P C P , que des 
t roupes de m a n r r u v r e v 

»... | ' a i la preuve de ce que j ' a vance : 
nous sommes cer ta ins , par exemp le , qu ' à 
l ' in tér ieur de l 'armée, i l y a un p lan — u n 
p lan c o m m u n i s t e - de désorganisat ion sys­
t éma t i que des s t ruc tu res . E n même temps, 
de pet i ts g roupes s ' ins ta l lent a u x pos ies 
c le fs , aux endro i ts opéra t ionne ls . C e sont 
les mi l i ta i res gauch is tes , non les commun i s ­
tes, qu i répandent la propagande con t re 
l 'armée «bourgeo ise" et qui f o r m e n t les fu­
turs groupes d 'ac t i on ponc tue ls . Mais c 'est le 
Par t i c o m m u n i s t e qu i a dressé le p lan d 'en ­
semble et qu i a le p lus d ' i n té rê t à ce qu ' i l 
réussisse pour en recuei l l i r p lus tard les 
f r u i t s * . 

LIBAN 
LES SUPERPUISSANCES 

FINANCENT LA GUERRE CIVILE 

Charif A l Akhaoui, l'annonceur de Radio-Liban 
devenu «La voix at la conscience du peuple», a 
révélé que certains «combattants» de la guerre 
civile libanaise touchant 400 livres libanaises 
(170 dollars environ) par mois et n'ont par consé­
quent aucun désir de voir la vie reprendre ion cours 
normal 

Dans une interview publiée samedi par la 
• Revue du L i b a m , Charif A l Akhaoui affirme que 
• les extrémistes ne veulent pas que les combats 
cessent parce qu'ils y trouvent leur gagne pain», et 
apporte è l'appui de cette affirmation un témoigna' 
ge personnel : 

• Il m'est arrivé de lencontrer à l'un des barra­
ges installés dans les rues de Beyrouth un menui­
sier que je connaissais bien. Comme je l'interrogeats 
sur les raisons de sa présence en un tel lieu, il m'a 
dit : "Mon atelier a été détruit et je n'ai plus aucu­
ne source de revenus. Ici, ou me donne deux pa­
quets de cigarettes pur piur et |e touche 400 livres 
par mois. De plus, ma famille, en cas d'accident, 
est assurée pnur la v ia . "s 

Charif A l Akhaoui ajoute que «las conditions 
sont plus avantageuses encore tur les lignes de 
f ron t» . 

Mais depuis vendredi, la voix da Charif A l 
Akhaoui ne sa fait plus entendre tut las ondes da 
la radio libanaise. Ne serait-ce pas è cause de cas 
révélations sur les activités subversives des super­
puissances dam son pays 7 

SIONISME ET JUDAÏSME 

«Les Nations unies ont condamné le sionisme. 
Les Nations unies n'ont pas condamné la judaïsme» 
souligne une page publicitaire publiée vendredi 
dans le «New-York Timesu par le «Bureau d'infor­
mation arabe». 

«C'est le sionisme et non pas la judaisme qui est 
en procès aujourd'hui, précisa ce placard publier 
taire qui insiste sur la différenciation devant être 
établie entre sionisme et pidaisme. «Las droits des 
juifs sont sacrés comme tous les droits de l'homme 
le sont, mais aucune idéologie politique et aucun 
Etat ne sont intuntèquemant sacrés ou profanas 
même s'il s'agit du sionisme ou d'Israël*, écrit le 
«Bureau d'information arabe*. 

V 

UN NOUVEL AMBASSADEUR 
ALBANAIS EN FRANCE 

Nous avons appris la récente arrivée à Paris de 
Son Excellence Chuinter Lamani, ambassadeur de 
la République populaire d'Albanie en France, 
nommé an remplacement de S.E Javer Malo, appe­
l é * d'autres fonctions. 

Le nouveau représentant da l'Etat at du peuple 
frère albanais dans notre pays occupait précédem­
ment les mêmes (onctions k Belgrade, en Yougos­
lavie. 

Nous lui présentons nos compliments de bien­
venue ainsi qu'à madame Dhimiter Lamani, avec 
qui il donne le 28 novembre prochain une récep-
tion i l'occasion du X X X I * anniversaire da la libé­
ration de l'Albanie et de la victime de la Républi­
que populaire. 

Complot 
contre la 

Au cours d'une lonoae émission da la télévision 
nationale le vice-président collégial de la Yougosla­
vie, M. Bakaric, a lait une Itès impoiiante lévéla-
tion sur les activités subversives da l ' U R S S dans le 
pays. I l a en effet annoncé publiquement qu'un 
parti prosoviétique illégal avait tenté de se former. 

Certains de ses adhérents - au nombie desquels 
figurerait un membre du Comité central de la Ligue 
communiste yougoslave - ont été arrêtés. L'enquê­
te effectuée a annoncé M. Bakaric a conclu en la 
possibilité de liens entre eux d'une part, l 'URSS et 
certains autres pays da l'Est d'autre part Précisant 
cette révélation, qui introduit pour la première fort 
nommément l 'URSS dans la dénonciation des 
éléments hostiles é la Yougoslavie, le vice-président 
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soviétique 
Yougoslavie 

a précisé que la direction yougoslave a demandé 
des explications è cas pays a Vous nous assure/ 
tout le temps vouloir avec nous da bonnes relations, 
et voyez ce que /ont ces gens la telle a été la 
question posée è Moscou el ailleurs, a-t-il aff irmé. 

Les position* da ces «néo-kominformistesn qui 
avaient même tenté de tenir un congrès ont cer­
tains points communs avec un article paru dans 
«Rude Piavon l'organe du Parti tchécoslovaque. 
Ils demandent une «intervention de l'extérieur 
afin de pouvoir prendre le pouvoir». 

Voilà qui lève un coin du voile sur les complots 
subversifs que les sociaux impérialistes cherchant è 
fomenter dans les pays Qui résistant è leurs préten­
tions hégémoniques I 
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la vie du journal 

L NOUS FAUT 25 MILLIONS L E 15 J A N V I E R : 

UTILISER LES CARTES POSTALES 
DE SOUTIEN ! 

Bien tô t nous ouvr i rons l a 
campagne de souscr ip t ion 
pour te q u o t i d i e n . 

Rassemb le r 2 5 m i l l i ons du 
premier décembre au 1 5 jan­
v ie r , c 'est l à son ob jec t i f q u i , 
réalisé, do i t nous permet t re 
de me t t re le quo t id ien dans 
les k iosques de la rég ion par i ­
s ienne et de p rov ince au p lus 
t ô t . 

Pou r organiser la souscr ip­
t i on , les moyens ne manquen t 
pas : i l* y a le ca lendr ier 7 6 
d o n t la d i f f us ion est rapide ; 
i l y a aussi les car tes posta les. 
Pou r l*un c o m m e pour les 
au t res , i l n e s'agit pas de 
«marchandises» que nous 
vendons , ma is b ien d ' u n sup­
port à la sousc r i p t i on . N o s 
car tes posta les ne sont pas 

des car tes c o m m e les au t res ; 
i l faut le d i re largement . S e 
les p rocu re r , c 'est appor te r 
un sout ien f i nanc ie r à no t re 
quo t i d i en . 

O n nous a dit par fo is : 
«Vos car tes posta les coû ten t 
c h e r " . C 'es t v r a i , si o n les 
considère c o m m e des car tes 
postales qu i se vendent dans 
u n tabac ou une papeter ie , 
el les c o û t e n t cher . Mais ce n e 
sont pas des car tes c o m m e les 
au t res . A u t a n t par leur pré­
sen ta t ion que par l 'ob ject i f 
que nous poursu ivons en les 
d i f f usan t . 

L e u r s thèmes ? L a presse 
r é v o l u ! ion n.i i re , les l u t t es 
d ' a u j o u r d ' h u i : l 'une évoque 
la C o m m u n e , qua t re les lu t tes 
in ternat iona les et le social is­

me e n C h i n e et en A l b a n i e , 
l ' une l a Résistance, les lu t tes 
popula i res en F r a n c e ; la der­
nière e n f i n m o n t r e no t re ca­
marade Franço is Mar ty entre 
le prés ident Mao et le cama­
rade C h o u En- la i ' . A u t a n t d i ­
r e : h u i t ca r tes , hu i t docu ­
m e n t s intéressant les l u t t es 
dans le m o n d e et i c i même , 
hu i t façons de fa i re connaî t re 
n o s idées. E t de man iè re p lus 
large que l e quo t i d i en . D e ­
vons-nous nous priver da c e 
moyen - l à ? 

C ' e s t aussi un m o y e n fac i ­
l emen t u t i l i sab le pour asso­
cier n o s amis - même assez 
l o in ta ins — a u sout ien a u q u o ­
t id ien . L e u r d i f fuser u n e o u 
p lus ieurs car tes , les so l l i c i te r 
pour e n d i f fuser a u t o u r d ' e u x . 

c 'est une bonne f a ç o n de las 
« m e t t r e dans le coup» de no­
tre e f fo r t . C 'es t sûr , i l y a des 
cen ta ines de gens prêts à n o u s 
a ider de cet te f a ç o n . Pour ­
quo i se pr iver de leur a p p u i , 
q u i est l a c h o s e l a p lus pré­
c ieuse qu i so i t ? 

A ce t te époque de f in 
d 'année , c 'est encore de t ra­
d i t i on , on écr i t à ses p roches , 
à ses amis : u t i l iser les car tes 
de sout ien au quo t i d i en , 
n 'est -ce pas - auss i - leur 
donne r de nos nouve l les , leur 
d i re c e qu i c o m p t e pour nous ? 

I l y a de nombreuses ma­
nières d 'u t i l i ser les car tes pos­
ta les. N'en négl igeons a u c u ­
ne t S e les p rocu re r auprès de 
l ' admin is t ra t ion du j o u r n a l 
o u des mi l i tan ts d i f fuseurs 
( l a poche t te de 8 c a r i e s : 2 0 F ) . 

UNE RENCONTRE F R U C T U E U S E ENTRE DES REPRESENTANTS DU P.C.M.L.F. 

Communiqué. 
L e 7 novembre, des 

lions du groupe «Le Travail­
leur» et du «Parti communiste 
marxiste-léniniste de France» se 
sont rencontrées pour la seconde 
fois avec la volonté de contribuer 
è l'édification d'un Parti marxiste-
léniurste unique en France. La 
rencontre s'est déroulée dam un 
esprit fraternel, les deux déléga­
tions ayant le souci de partir du 
désir d'unité pour parvenir à une 
unité supérieure. 

Les deux délégations ont pro­
cédé à un échange de vues fruc­
tueux sur plusieurs questions : 

1} Sur la question da la 
voie è suivre pour l'unification 
des marxistes-léninistes, les deux 
deMé gâtions sont tombées d'accord 
pour souligner que le primordial 
c'est l'unité idéologique dans 
l'application du processus uUnrté-
critique et autocritique-unité». 

ET DU GROUPE «LE 
Sans le désir d'unité et l'accord 
commun avec les principes géné­
reux marxistes-léninistes, i l est 
impossible de parvenir à l'unité 
politique, puis en dernière phase, 
è l'unité organisab'onnella entre 
les diverses formations se récla­
mant du marxisme-léninisme. 

2 ) Sur l'analysa de la situation 
en France et de la contradiction 
principale riens notre pays, les 
deux délégations se sont trouvées 
d'accord sur le fait que la contra­
diction principale en France au­
jourd'hui passe entre la bourgeoi­
sie et le prolétariat et que la classe 
ouvrière et tes masses populaires 
doivent renverser par la révolution 
violente la dictature bourgeoise et 
lui substituer la dictature du pro­
létariat. 

3 ) En raison de la situation 
mondiale caractérisée notamment 
par la rivalité des deux superpuà-

TRAVAILLEUR» 
sancas ayant l'Europe comme en­
jeu stratégique, et débouchant 
sur une guerre mondiale, les deux 
délégations ont affirmé leur vo­
lonté commune de combattre las 
deux superpuissances et da défen­
dre l'indépendance nationale. 
Elles sont tombées d'accord pour 
reconnaître que la supériorité mi­
litaire du social-impérialisme russe 
sur les Etats-Unis at son masque 
«socialistea en font le danger 
principal actuellement en Europe. 

4 ) Analysant le révisionnisme 
moderne, les deux délégations ont 
déclaré que le caractère général du 
révisionnisme, c'est d'être l'idéo­
logie représentant la bourgeoisie 
dans les rangs ouvriers, et que de 
plus son caractère nouveau au­
jourd'hui, c'est d'être l'allié histo­
rique du social-impérialisme russe. 

51 Les deux délégations sont 
tombées d'accord sur la nécessité 

de mener un travail syndical dans 
la classe ouvrière pour lutter effi­
cacement contra le capitalisme 
et pour arracher la classe ouvrière 
au révisionnisme et l'éduquer dans 
la voie du marxisme-léninisme. 

B) Les deux délégations ont 
souligné la nécessité pour les 
marxistes-léninistes de forger leur 
unité dam l'action et de prendre 
par conséquent des initiatives 
pour mobiliser et organiser les ou­
vriers et l'ensemble des masses po­
pulaires dans leurs luttes quoti­
diennes contre le capitalisme et 
le révisionnisme pour la Révolu­
tion prolétarienne. 

Les deux délégations ont esti­
mé enfin que les discussions entre 
les diverses formations marxistes-
léninistes doivent se poursuivre 
dans l'esprit qui les a animées tou­
tes les deux jusqu'à prisent. 
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CORSE: 
Puissant 
mouvement 
pour la l ibéra t ion 
des emprisonnés 

La Corse unie a exigé durant trois jours avec 
force la libération d'Edmond Siméoni emprisonne 
a la suite des actions menées à Aléna et à Bastia 
contre les gros propriétaires ternens de l'État 
capitaliste. 

Les trois journées d'action organisées par les 
comités antirépresiion ont été un grand succès. 

Vendredi la grève générale a été suivie unanime 
mani malgré l'opposition de la CGT à la grève La 
journée de samedi a été entièrement consacrée à 
déposer des motions dans les prélectures d'Ajaccio 
et de Bastia et dans les soui-piéleclures de Corte, 
Calvi et Sartèse pour exiger la libération d'Edmond 
Siméom et l'arrêt des poursuites contre ceux qui 
sont accusés d'avoir participé aux événements 
d 'A lém. 

Enfin dimanche, le rassemblement d'Aléna a 
regroupé plus de 1 500 personnes. Les orateurs 
sa succédèrent sur une plate-forme dt camion utili­
sée comme tribune tandis que des manifestants 
brandissaient le drapeau corse. Ce rassemblement 
se tenait trois mois, jour pour jour, après l'occupa­
tion de la cave vmicole du gros propriétaire, Del-
perJle, et l'assaut donné pat las gendarmes. Las 
représentants du comité antirépression, de l 'Union 
des lycéens corses prirent notamment la parole 
Puis l'intervention centrale lut faite par Max Siméo-
ni, le frère d'Edmund Siméom qui, au nom de la 
coordination des comités de soutien aux Corses 
emprisonnés rappela le déroulement des événe 
menti d'Aléria et dénonça le taux «apsisementn 
voulu par le pouvoir. 

• / 'apaisement ; non. il ne s'agit pas de cala, a 
dit Max Siméoni mais d'une insidieuse attitude 
que mène le pouvoir pour brouiller les cartes, ta 
satisfaction des petits intérêts particuliers et la mé­
pris da l'intérêt général de la Corse. 

«Pendant que l'on cherche ainsi, a-t-il atonie, i 
démobiliser l'opinion autour du vrai problème, on 
essaie aussi de la diviser contre elle-même. Pour 
tenter cette malhonnête opération, on a multiplié 
en Corse la présence da personnages douteux, che­
valiers de toutes las ténèbres de la police at de la 
politique qui s'infiltrent où ifs peuvent, manipulent 
les simples et les naih, qui créent des mouvements 
comme "Justiiia at liberta" et "Justi/ia et moran 
dina". 

Barbouses, SAC et autres gens de corde, s'esl 
écrié le leader autonomiste, se sont abattus sur 
cette île comme si tant de fonctionnaires bornés, 
hostiles, mesquins et provocateurs ne suffisaient 
pas: 

En conclusion de son discours, le Docteur 
Siméoni a évoqué le problème de la détention da 
son Irère Edmond el du |ugement prochain des 
autres autonomistes impliqués dans l'affaire d'Alé­
ria : «Nous ne voulons pas une justice de faveur ou 
de compromis. On ne négocie ni la justice, ni la 
liberté. Le peuple cône exige que les siens soient 
libérés des barreaux ou de la peur puisqu'ils n'ont 
nen fait pour que coule le sang.» 

Suite de 
de toutes les forces démocratiques espagnoles. Puis 
il tente de procéder immédiatement au vote d'une 
motion. Un facteur, responsable CFDT de le dis­
tribution, exige la parole et l'obtient. I l fait la 
déclaration suivante : 

tLes préposés CFPr da la distribution et leurs 
responsables ne sont mis au courant qu'à rinstant 
de la décision gouvernementale et de la proposition 
d'action de la CGT Ils sa sont mis d'accord sur la 
position suivante en cinq minutes. 

a franco, la bourreau des travailleurs at des 
peuples d'Espagne, est mort, liions nous réjouissons 
de cette mort et partageons la joie des travailleurs 
et des peuples d'Espagne. {Applaudissements...) 
Mais si aujourd'hui Franco est mon, le fascisme 
en Espagne lui n'est pas mon f t Applaudissements, 
cris d'approbation...) Il se perpétue avec Juan Car­
los qui se prépare à restaurer la monarchie en se 
faisant sacrer roi. Il s'installe au pouvoir sur la 
base de l'assassinat de la République entre 1936 
et 1939 par las généraux fascistes et nazis. Juan 
Carlos er fa monarchie ne sont que les héritiers 
et les continuateurs du régime fasciste de Franco. 

•Aujourd'hui la répression contre les masses 
populaires en Espagne est tou/oun aussi féroce. 
Des hommes et des femmes sont arrêtés, empnson 
nés, battus, torturés, assassinés presque tous les 
joun. Nous n'oublions pas les récentes condam­
nations à mort et exécutions de nos camarades 
du FRAP et de l'ETA. IApplaudissements) Nous 
nous souvenons également que pendant la guérie 
civile d'Espagne les postieis de Paris RP en parti 
culier, les postiers de Paris et de France se sont 
toujours rangés du côté des républicains espa 
gnols contre le fascisme. Forts des traditions 
internationalistes et de classa des postiers de 
Paris et de France, nous condamnons toute 
continuation du fascisme snus quelque forme que 
ce soit. 

«Nous proposons une délégation de masse 
auprès du receveur principal : 

- d'une pan pour exiger que le drapeau ne soit 
pas mis en berne à Paris RP et protester contre fa 
décision du gouvernement ; 

- d'autre part pour condamner la présence 
prévue de Giscard au sacre de Juan Car/os at soute 
nir la iuste lutte des travailleurs et des peuples d'Bs-
pagne contre le fascisme et pour la rétablissement 
de la République. 

L intervention de la C F D T est chaleureusement 
applaudie, montrent ainsi les profondes convie 
tiorts antifascistes dis facteurs et préposés «chenu 
nement. Cependant la CGT ne prend pas en 
compte la proposition de délégation de masse, per­
mettant ainsi à l'encadrement d'intervenir et da 
faire procéder par les facteurs aux travaux prépa­
ratoires à la distribution (tri et coupage des quar 
t ient. I l est alors décidé que deux délégués te 
rendront auprès du i i u . n n principal au retour de 
la première distr ibulMn a Sbeures 45 . Une pre 
miéra demande d'audience est repoussé» . le rece­
veur principal serait en conférence. Les deux 
délégués se rendeni auprès de son chef de cabi­
net. Ils se font l'écho de la détermination des fac­
teurs et affirment catégoriquement que les postiers 
considéreraient un relus d'audience comme une 
fin de non recevoir et une caution au fascisme. 
A pense redescendus sur Irur lieu de travail les deux 
délégués sent rattrapés pat un cadre dirigeant da la 
distribution «Le patron vous reçoit sur la 
champ !» Rappelant la position extrêmement 
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ferme de l 'AG du matin ainsi que le long passé anti­
fasciste des postiers de Paris RP, la délégation ob 
tient du receveur principal l'assurance qu'aucun 
drapeau ne sera mis en berne et que la protestation 
tara transmise au secrétaire d'Etat aux Postai 
et Télécommunications. 

C'est une bataille gagnée par les postiers sut la 
bourgeoisie au pouvoH. C'est un nouvel échec 
des tentatives dts dirigeants du PCF visant a uti­
liser la masse des postiers at la section CGT pour 
imposer leur ligne révisionniste bourgeoise, appa 
taftre comme étant soi-disant les seuls antifascis­
tes et faire adoptet è la C F D T une attitude survis 
te. Les réactions da mauvaise humeur de certains 
membres du PCF sont A cet égard très signifi­
catives Cela sa comprend d'autant mieux que 
c'est la deuxième fois «n quelques mors que leurs 
manceuvres pour imposer leur ligne révisionniste 
sont tenues en échec. La motion-lettre en data 
du 20 août 197S adressée par la section C F D T de 
Paris RP aux responsables PCF de l'entreprise 
sur la situation au Portugal est lè pour en tômoi 
gner 

aia section CFOT de Paris RP a été contactée 
verbalement ce matin par deux membres du PCF 
de Paris RP, qui ont proposé une rencontre PC-
PSCGT-CFDT pour lancer un appel commun sur 
la situation au Portugal. 

«Réunie en assemblée générale extraordinaire, 
la commission executive de la section CFDT 
de Paris RP, après un débat démocratique sanc­
tionné d'un vote, oppose une fin de non recevoir 
à cette proposition pour les raisons suivantes. 

La section CFOT estime que le PCP entrave 
gravement la processus de démocratisation at la 
marche au socialisme au Portugal, en se livrant 
À des pratiques annpopulaires : élaboration d'un 
plan d'occupation militaire des établissements 
postaux Ion de la dernière grève générale des 
postien portugais, non respect des dernières 
élections, usurpation de mandats politiques è tous 
las niveaux da décision, syndicat umqua imposé 
aux travailleurs par la sommet, emprisonnement 
de militants d'organisations d'extrême gauche, 
affaire Républica, etc. 

»La section CFDT, consciente de ses devoirs 
antiimpérialistes, désapprouve la lenteur du 
processus de décolonisation en Angola, entretenue 
par le gouvernement actuel : elle rappelle à ce sujet 
que les forces militaires portugaises occupent tou 
joun ce pays. 

»La section CFDT s'élève contre les tentatives 
d'ingérence des USA et de l'URSS au Portugal 
installation ou renforcement de bases militaires, 
manœuvras navales au large du pays. 

o La section CFOT considère que la lutte contre 
le fascisme passe par la mobilisation, des massas et 
non par des coups de fusils tirés uir des manifes­
tants opposés à la ligne politique du PCP. 

-L.i section CFDT écarte dès maintenant l'ac­
cusation o"anticommunisme qui pourrait lui être 
portée : elle rappelle à ce sujet les positions da 
principe des Républiques populaires de Chine 
et d'Albanie ainsi que les critiques formulées à 
''encontre du PCP par les partis communistes 
loumam. yougoslave, espagnol et italien. 

»Pour toutes ces raisons la section CED T ne 
sera pas présente à la réunion prévue. » 

A cette époque tous ceux qui détendirent cette 
position, syndicaliste* sans parti, adhérents du PS, 
marxistes-léninistes, militants du PCMLF furent 
traités par les dirigeants du PCF de «fascistes en 
herbe, voyous maoïstes, complices de la CIA». 
La preuve est faite aujourd'hui que tous ces cama­
rades luttant contre le social fascisme et le social 
impérialisme apparaissent également comme les 
antifascistes les plus conséquents et les plus résolus 
A un nombre croissant de trevarlltun de Péris R P . 
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